
Lundi 12 février 2018
à 17 heures,
65, rue de Richelieu (salle Léopold-Delisle)

avec

Irène Frain

Le romanesque 
des archives

Cycle de conférences
« Les grandes voix »

65, rue de Richelieu
et
12, rue des Petits-Champs
F-75002 Paris
www.enc-sorbonne.fr

Po
rt

ra
it

 d
e 

M
ar

ia
 S

kł
od

ow
sk

a-
C

ur
ie

 (v
er

s 
19

03
) ©

 D
om

ai
ne

 p
ub

lic



Le romanesque des archives
Dans l’esprit du grand public, le mot « archives » suscite 
souvent l’image d’un amas de paperasses poussiéreuses 
et rébarbatives. Et le travail de ceux qui les explorent 
semble très éloigné des réalités de la vie. C’est tout l’in-
verse : les archives sont à la connaissance du passé ce que 
les analyses biologiques sont à la médecine moderne : 
avec elles, on pénètre au plus vif du tissu humain.

« Telle fut mon heureuse découverte quand je me suis 
penchée — entre autres archives — sur la comptabilité 
de Marie Curie. Je voulais reconstituer la tragédie qui fut 
la sienne à la veille de la guerre de 1914, quand, veuve de 
Pierre Curie, elle fut jetée en pâture à l’opinion publique 
pour sa liaison avec Paul Langevin. Au terme d’une ana-
lyse de ces documents comptables et des surprenantes 
variations des dépenses privées de la découvreuse du ra-
dium, c’est une amoureuse que j’ai vu surgir, vibrante, 
passionnée, une femme beaucoup plus attachante que 
l’icône de la sainte laïque et de la scientifique sacrificielle 
que nous propose la légende. Les archives, elles aussi, 
nous démontrent que la réalité est bien plus féconde en 
romanesque que la meilleure des fictions », racontera 
Irène Frain lors de sa conférence.



Irène Frain
Agrégée de lettres classiques, Irène Frain a commencé sa 
carrière comme professeur. Elle a notamment enseigné 
la linguistique latine à l’Université Paris 3.

Passionnée d’histoire, elle a vite publié des articles dans 
la revue L’Histoire, où elle a manifesté son intérêt pour 
la civilisation matérielle et les destinées singulières des 
oubliés du roman national.

D’un de ces oubliés, le Breton René Madec, chef de 
guerre à la solde des potentats indiens du xviiie siècle, 
elle fera le héros de son premier texte romanesque, Le 
Nabab en 1982.

S’ensuivront une douzaine de romans souvent fondés sur 
des immersions au cœur des archives aussi bien que des 
investigations, parfois lointaines, sur le terrain, tels, en 
2007 Au Royaume des Femmes, et en 2009 Les Naufragés de 
l’île Tromelin.

Irène Frain s’est également illustrée par des biogra-
phies  : L’Inimitable en 1998 où elle revisite le destin de 
Cléopâtre, Beauvoir in love en 2012, où, grâce à des témoi-
gnages inédits et des archives inexplorées de l’Université 
de Columbus aux États-Unis,  elle reconstitue la liaison 
de Simone de Beauvoir avec l’écrivain américain Nelson 
Algren. Plus récemment, en 2015, Marie Curie prend un 
amant, s’est donné comme propos l’anatomie d’un scan-
dale médiatique à travers — entre autres — la presse du 
temps, des photos inédites, des documents de police et 
les archives comptables de la découvreuse du radium.

À partir des archives de son père, Irène Frain a enfin pu-
blié deux ouvrages plus intimes, Sorti de rien au Seuil en 
2013 et La fille à histoires toujours au Seuil en 2017, texte 
autobiographique où elle exhume un étonnant secret de 
famille.
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Conférences à venir...
16 fév., 15 h : itinéraire de la chartiste Marie Galvez (prom. 
2010), chargée de collections en Histoire du livre à la Biblio-
thèque nationale de France

13 mars, 17 h : débat autour de l’ouvrage Les lieux de l’Opéra en 
Europe (xviie-xxie siècle), avec les éditrices scientifiques Caroline 
Giron-Panel (prom. 2004) et Solveig Serre (prom. 2005), cycle 
« Les Mardis de l’École des chartes » 


